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Ces initiatives françaises et les collaborations européennes permettent de faire progresser le concept
qui devrait accompagner le traitement par les phages. Des échanges importants s’installent entre les
membres d’une communauté aux objectifs très divers mais dont le sujet concerne les phages. C’est
ainsi qu’un groupe français appelé « réseau phages.fr » s’est constitué il y a 2 ans. Il réunit plus d’une
centaine de membres dans des échanges multidisciplinaires fructueux. Du 24 au 27 avril dernier, à
l’Institut Pasteur de Paris, à l’occasion du centenaire de la découverte du bactériophage, s’est tenue une
importante réunion. Les acteurs intéressés par les phages, non seulement français mais européens, ont
échangé d’innombrables avancées. A l’issue de ces journées, trois ateliers ont dégagé les points forts
vers lesquels les recherches (fondamentale et appliquée) devraient converger.
Finalement cette année, la phagothérapie a été reconnue officiellement comme en témoigne l’ouverture
d’un chapitre spécifique dans l’Encyclopédie Médico-Chirugicale [6], ouvrage de référence présent dans
les bibliothèques des facultés de médecine.
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Les Professeures Céline Pulcini, infectiologue, et Nathalie Thilly, épidémiologiste et santé publique, animent
depuis 2015 une équipe de chercheurs de différentes disciplines au sein de l’équipe de recherche de santé
publique APEMAC de l’Université de Lorraine. Cette équipe s’intéresse au bon usage des antibiotiques et
aux pratiques vaccinales, dans un contexte d’augmentation inquiétante des résistances bactériennes aux
antibiotiques et de baisse de la couverture vaccinale pour de nombreux vaccins.
Cet axe de recherche baptisé ANTIBIOVAC réunit des médecins (infectiologues, généralistes, santé
publique, bactériologiste), des pharmaciens, des chercheurs en sociologie, psychologie et droit de la
santé, et des infirmières. Il a pour objectif de comprendre les pratiques (vaccinales ou de prescription
antibiotique), d’en étudier les déterminants, et de mettre au point des stratégies pour améliorer ces
pratiques.
Avec plus de 20 publications par an (https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/?term=apemac), et plus
de 30 projets de recherche en cours, l’équipe a une lisibilité nationale et internationale, et travaille en
collaboration avec de nombreuses autres équipes de recherche (en France et à l’étranger), ainsi que des
organisations ou agences nationales et internationales. La Professeure Céline Pulcini a reçu cette année
le ‘Young Investigator Award 2017’ (Prix du meilleur jeune chercheur) de l’ESCMID (société européenne
de microbiologie et maladies infectieuses), pour l’ensemble de son parcours de recherche.
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